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Introduction

Tous les quatre ans et durant plus d’un mois, la Coupe du monde de
football capte l’attention d’une partie toujours plus étendue de la popu-
lation du globe, de toute celle qui a accès à la télévision. Tous les
regards se portent alors sur ce seul événement. Peut-être le phénomène
de mondialisation le plus accompli par rapport au processus en cours
dans d’autres domaines, économiques et politiques, etc.

L’histoire de la Coupe du monde de football ne consiste pas seule-
ment à retracer les rencontres, les exploits des joueurs et autres mythes.
Les enjeux dépassent largement ces aspects relevant du jeu, puisque
cette compétition sportive implique la mise en œuvre de données rele-
vant de l’économique et du politique et bien au-delà encore. À ce titre,
elle peut être considérée comme l’un des indices les plus significatifs de
l’évolution des sociétés depuis huit décennies et davantage encore au
cours des dernières.

Si le football est d’origine britannique, la Coupe du monde ne doit
rien à la Football Association, la fédération anglaise, qui n’a pas
éprouvé le désir d’exporter ce jeu et qui a regardé, des décennies durant,
avec déplaisir et condescendance, son implantation sur le continent et
dans le monde entier par ses propres ressortissants. Un début de mon-
dialisation dès l’origine ?

Ce sont les pionniers du football continental qui ont, en 1904, fondé
la Fédération internationale de football association (FIFA) qui a inscrit
dans ses statuts le projet d’organiser une compétition internationale. La
volonté d’étendre la pratique du football sur le terrain international est
clairement affirmée. Ayant intégré d’abord cette compétition dans le
tournoi olympique, la FIFA a décidé, au bout de vingt ans, de
s’émanciper de cette tutelle pour fonder le championnat du monde sous
son propre compte, la future Coupe du monde, en 1930.

Durant une vingtaine d’années encore, l’organisation et le déroule-
ment se sont progressivement améliorés, avec davantage de pays candi-
dats. La complexification a concerné la préparation des sélections
nationales, le choix des villes d’accueil, les stades, les modalités du
déroulement du tournoi final, etc. Le tout dans le sens d’une réelle
uniformisation.

Le déroulement des Coupes du monde devait influencer l’évolution
des règles du jeu, du mode de l’arbitrage. Celle du jeu lui-même allait-



Histoire de la Coupe du monde de football

10

elle avoir des conséquences sur les spécificités continentales ou natio-
nales originelles ? Finalement l’évolution de l’épreuve allait-elle autori-
ser les caractéristiques particulières des jeux nationaux à perdurer ?

La presse aussi n’a pu qu’évoluer vers l’uniformisation, usant d’un
vocabulaire de plus en plus semblable, d’expressions uniformes. La
télévision surtout est devenue un puissant agent d’uniformisation
d’autant que les images sont les mêmes car élaborées par un agent
unique pour le monde entier.

La Coupe du monde a même fait de la FIFA une puissante ONG car
avec les gains immenses encaissés, elle a pu procéder à des aides consi-
dérables aux fédérations des pays pauvres. En revanche, la promotion
des nations, s’agissant de rencontres entre des nations constituées, a
produit des phénomènes politiques de repli sur soi.

Cette compétition a mobilisé progressivement l’intérêt et la passion
d’une vaste fraction de la population mondiale entassée dans les stades
ou assise devant la télévision. Comme la plupart des personnes concer-
nées sont des supporteurs, les réactions de ce public sont toujours
doubles, tandis qu’elles sont largement similaires dans les deux camps,
vainqueurs ou vaincus. La montée de l’importance des éliminatoires au
cours des deux années qui précèdent le tournoi final érige la Coupe du
monde en compétition monopolistique avec un calendrier mondialisé.

Enfin, les Coupes du monde successives se sont inscrites dans la
mémoire collective. Une série de sagas heureuses ou malheureuses font
désormais partie des souvenirs de millions de personnes : souvenirs
nationaux mais parallèlement aussi souvenirs mondialisés, s’agissant de
hauts faits exceptionnels ayant marqué l’ensemble de la famille mon-
diale du football.


